
La journaliste (Marilu Bisciglia), l'instituteur (Thierry Collet),

Ernesto (Jean-Baptiste Sastre), Jeanne (Anne Coesens),

le père (Philippe Metro) et la mère (Hélène Babu) dans la

salle de classe de l'école de Vitry, à la création, en 1993.
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héâtre
Ce spectacle s'annonce comme la conjonction par-

faite entre un texte sublime, un metteur en scène

inspiré et six comédiens tout frais sortis du conser-

vatoire national d'Art dramatique de Paris. Le souffle

durassien bouleverse la langue, éclaire l'univers so-

cial de nos marges, et renverse cet enseignement

qui apprend des choses « qu'on ne sait pas » !

LA PLUIE D'ÉTÉ, DE MARGUERITE DURAS

Incontournable,

forcément
incontournable !

> La Pluie d'été est un des
meilleurs textes de Duras... Peut-
on dire autre chose que un des
meilleurs » parlant de l'oeuvre de
Duras, qui en compte tant, de ces
textes qui bouleversent au plus
profond de l'intime tout en nous
parlant du monde alentour ?
La Pluie d'été (éd. POL, 155 p.,
60 Fl raconte, avec une écriture,
une langue singulièrement bien
adaptées — intégrées voudrait-
on dire — la confrontation d'une
famille nombreuse du quart-
monde avec les valeurs de la sco-

lansation. Le pivot, c'est Ernes-

to, l'aîné de sept enfants ; un en-
fant qui a tout compris de l'in-
existence de Dieu comme de
l'inconséquence des hommes. Il
protège ses « brothers » et ses
« sisters », et couve une passion
irrépressible pour Jeanne, sa
soeur, qui a pratiquement le
même âge que lui, « entre douze
ans et vingt ans » nous dit
Duras...

Ce sont les enfants d'une

femme très belle, aux cheveux
blond-roux, originaire d'une ré-
gion entre l'Oural et l'Ukraine.
Le père nourrit pour elle un
amour désespéré. Il vient de la
plaine du Pô. Il est monté cher-
cher du travail comme maçon
jusqu'à cette banlieue parisien-
ne au contours imprécis, Vitry.
C'est là qu'il l'a rencontrée.

Depuis leur premier enfant,
elle ne travaille plus. Depuis leur
troisième, il a arrêté lui aussi et
ne fait plus rien. Depuis, ils font

un enfant chaque année qui
passe. Depuis, elle cuisine des
pommes de terre aux oignons
pour le repas de chaque jour...
Les enfants vivent leur vie à dis-
tance respectueuse, de peur que
les parents, dans un coup de
blues, ne les déposent à l'assis-
tance publique.

Un jeune instituteur va ouvrir

ce cercle consanguin et effrayé.
Il introduira presque malgré lui
un nouvel ordre, normalisateur
selon le monde civilisé, fatal à

l'écosystème familial. Qui juge-
ra ? Le lecteur ? Le public ? Mais
déjà, Duras nous conduit bien
au-delà.

Luc De Maesschalck
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Le Quartz Théâtre de Brest

invité par	 Ecoute à la salle

Jean Cocteau, Maison des Congrès,

les jeudi 2 et vendredi 3 mars à 20h30.

Tél. 73 31 08 88.

A Montluçon, au Théâtre municipal,

le 7 mars a 20h30. Tél. 70 05 33 97.
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